
1er de l’Avent C 
 

Fin d’un vieux monde ! 
 

Je reviens de l’abbaye de Tamié (en Savoie), ça fait du 
chemin : 800km ! Ça laisse le temps de contempler le 
paysage et les slogans publicitaires pour une conduite 
apaisée. 
Deux choses m’ont frappé : 
 

1. Les derniers travaux de la terre ; des terres à perte de 
vue bien labourées, magnifiques champs préparés à 
accueillir la semence. 
On entre en hiver ! Catastrophe ? Non temps béni du 
repos pour de nouvelles germinations au printemps 
prochain. 
 

2. Les messages envoyés sur les écrans d’autoroute ne 
font pas de mal, que du contraire : 
- Trop vite, trop près, trop tard ! Il vaut mieux lever le 
pied et garder ses distances… On ne sait jamais ! Tout le 
monde ne conduit pas aussi bien que moi ! Le tout, c’est 
d’arriver vivant ! 
 

- Une pause, ça repose : il vaut mieux s’arrêter quelques 
temps et se dégourdir les jambes. Mais que c’est dur 
d’arrêter ! Quand la route est si belle et que les oiseaux 
chantent. On s’arrêtera plus tard… ! 
 

- Tous attachés, pour tous arriver : encore une bonne 
consigne. La ceinture, il vaut mieux y penser avant : un 
petit clic vaut mieux qu’un gros choc ! Comme en cordée, 
soyons solidaires ! C’est le cas de le dire :  
tenons-nous bien ! 

 
- Si tout seul on va plus vite, ensemble on va plus loin ! 
Batterie Électrique ou pas, nous voulons aller loin et ne 
pas arriver en pièces détachées ! 
 

L’évangile de ce premier dimanche de l’Avent nous 
rappelle aussi la vigilance et nous fournit quelques 
consignes bien utiles : 
 

1. D’abord parce que le temps est court sur la terre : il 
vaut mieux utiliser ce temps pour semer le plus d’amour 
possible autour de nous et rendre notre belle planète 
bleue la plus attractive possible. 
Les spirituels disent : Vis ta journée comme si c’était la 
dernière ! 
Eh bien ! Jésus nous parle de la fin du monde, il nous 
rappelle la fragilité des choses et nous invite à ne pas 
gaspiller notre temps sur terre : 
Le soleil : c’est ce qui rythme l’année. La lune, c’est ce qui 
rythme les mois. Les étoiles, c’est ce qui montre la 
distance entre le ciel et la terre,  
Alors si tout ça se met à tomber, il n’y a plus de temps et 
il n’y a plus d’espace ! C’est le retour au chaos. 
 

Mais alors, il n’y a plus rien de stable dans la vie ? Sur 
quoi est-ce que je peux m’appuyer ? Réponse : si ! Le Fils 
de l’Homme. 
C’est Dieu qui est le créateur, le maître de l’histoire et du 
temps. 
Jésus nous invite à le reconnaître comme celui annoncé 
par les prophètes, venu comme Sauveur pour 
rassembler l’univers dans l’Amour. 

 



- Redressez-vous, levez la tête ! 
Lever la tête, c’est consentir à sortir de nos peurs, à entrer 
dans les vues de Dieu qui lui sait où il nous conduit. 
 

- Restez éveillés et priez, dit Jésus. 
En effet, pour voir plus loin que le 
bout de son nez, il ne faut pas rester 
collés à ce que nous appelons 
l’actualité et qui n’est souvent que 
l’écume des choses, mais il faut aller 
en profondeur et pour cela nous 
régler sur la parole de Dieu et prier. 
La prière nous permet de rester éveillés dans l’intimité 
avec le Christ qui nous relie à son Père tout aimant. 
 

Comment entrer dans l’Avent cette année ? 
Nous pourrions nous inspirer du décalogue que le Pape 
François proposait aux jeunes en l’adaptant à nous, qui 
sommes jeunes depuis plus longtemps ! 
  

1. Ne laissez pas le monde s’abîmer par ceux qui ne 
pensent qu’à l’exploiter et le détruire. 
 

2. Inondez les lieux où vous vivez de la joie qu’apporte 
l’évangile. 
 

3. Ne vous laissez pas voler votre vie. Soyez-en le maître ! 
 

4. Ne permettez à personne d’assombrir la lumière que le 
Christ met sur vos visages et dans vos cœurs. 

 

5. Soyez des tisseurs de relations fondées sur la confiance, 
le partage, l’ouverture. 
 

6. Ne dressez pas des murs de division. 
 

7. Érigez plutôt des ponts. 
 

8. Le monde, l’Église ont besoin d’hommes, de femmes et 
de jeunes courageux. 
 

9. Laissez le Christ venir en vous et vous serez prêts 
pour l’aventure fascinante de la vie. 
 

Dans sa lettre aux Thessaloniciens, Saint Paul indique la 
grâce essentielle : celle de l’amour de Dieu répandu dans 
nos cœurs. 
C’est l’amour qui, dans la prière affermit nos cœurs. C’est 
l’amour qui nous rend irréprochables en sainteté. C’est 
l’amour qui nous réveille et nous tient éveillés. L’Avent, 
c’est l'Aventure d'une advenue de Dieu dans notre cœur. 
Le signe en est la joie : la joie de la rencontre, car dans 
toute rencontre, c’est Dieu qui nous visite et nous en 
ressentons de la joie comme Marie visitant sa cousine 
Élisabeth - les deux enfants tressaillent en leur sein et 
déclenchent en leur mère un chant de louange : la moitié 
du Je vous salue Marie en Élisabeth, et, en Marie, le 
Magnificat ! Vous voyez et pouvez le constater ! Rien n'a 
changé, car Dieu est tout en tous, aujourd'hui, comme 
hier ! Et, y être attentif, transfigure tout le quotidien ! Les 
joies arrivent en escadrilles ! Et Alors vient Noël : Dieu se 
révèle comme Celui qui crèche en notre cœur ! 
Le chemin de l’Avent, qui est en fait une montée vers 
Noël, une montée en attente du Seigneur Jésus est le 
temps de l’apprentissage à aimer.  
Aimons et apprenons à aimer. Apprenons à accueillir le 
Fils de Dieu, Jésus, le Christ, car, il vient mettre fin au 
vieux monde et inaugurer le Monde nouveau : le Règne 
de Dieu. Fructueux temps de l’Avent à toutes et à tous! 
 

Michel Diricq 


